
LA CONSTRUCTION DU CHÂTEAU 
D'AGAY ET LA FORTIFICATION 

DES CÔTES PROVENÇALES 
SOUS RICHELIEU 

Dans la lutte du cardinal de Richelieu pour conquérir le pouvoir, 
tous les pouvoirs, la Marine a occupé beaucoup de ses soins et attentions. 
La Marine, c'est-à-dire, le commerce, la navigation, la flotte du Ponant ct 
du Levant, les amirautés ct leurs tribunaux, les galères, la protection des côtes, 
les ports et leurs droits d'entrée, la pêche des trois mers qui bordent la France: 
Manche, Océan, Méditerranée. Comme toujours chez cc ministre, ce fut un 
travail de longue haleine ct de patience pour supprimer les amirautés par­
ticulières et l'amirauté de France et se faire investir de la nouvelle charge de 
grand maître et surintendant général du commerce ct de la navigation 
(1631). C'est en Provence que les luttes furent les plus difficiles: il fallut 
attendre l'éviction du duc de Guise, gouverneur de Provence et amiral du 
Levant en 1631, puis en 1635, la démission de Pierre de Gondi de sa 
charge de général des galères, réunie à la surintendance en 1636. Au même 
moment, le début de la guerre de Trente Ans est marqué en Provence par 
le débarqu ement des Espagnols aux îles de Lérins en septembre 1635, qui 
consacre le dénuement de la Marine en Méditerranée et l'état d'abandon des 
côtes provençales. Cela entraînera alors un sursaut national en Provence, 
pour bouter les Espagnols dehors, fortifier les côtes, défendre les ports. 

Dans ces opérations militaires et maritimes, un agent de Richelieu en 
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Provence , un Aixois dont la famille était au se rvice d u ca rdina l, J ea n 
Vincent de Roux va jo uer un rô le no n négli geable en tant qu'officier de l'ar­
tiller ie de la marine, consul en Espagne, corsaire, espion et cou rrier de son 
Eminence. Cc véritable héros d'Alexandre Dumas trafiquait avec les offices 
ct construisit à ses frais les châteaux de Port-Cros et d' Agay. Il fit même 1'ac­
quision de cette dernière seigneurie ct d'un vaste domaine où sa fam ille s'éta­
blira. P rotégé de Richelieu, haï par le maréchal de Vitry , en marge des 
ingén ieurs ct des chefs de guerre, sa carrière est révélatri ce, nOli s se mble-t­
il, des méthodes de Richelieu et des travaux de fortification ordonnés 
dans les années 1635- 1637 en Provence. 

1 - ETAT DES COTES PROVENÇALES AU MOMENT DE l.A PRISE DES ILES DE U :RI NS 

Situation générale à la nomination du maréchal de Vitry comme gouverneur 
de Provence (16] 1) 

Tous les documents et mémoires du temps s 'accordent à dire que la 
Provence était dans un grand état de délabrement militaire: les armées étant 
envoyées au-delà des frontières, le pays était dégarni de troupes régulières, quatre 
ou cinq régimen ts seu lement à Marseille ct à Toulon. Le Maréchal de Vitry 
nommé gouverneur de Provence en 1631 , après l'exil du duc de Guise, et comme 
récompense de son soutien au roi ct à Richelieu, eut tout de suite l' esprit pré­
occupé par des bruits de descente des Espagnols en Provence. 

Ces rumeu rs ve naient d ' Italie et d'Espagne, des ambassadeurs et des 
espions: les Espagnols réu ni ssaient une armada pour organiser un débar­
q uemen t, « une descente en te r re ferm e », e t enva hir la P rovence. On 
craigni t to ur à tou r cc débarquement à Saint-Tropez, Fréjus ct Ca nn es . E t 
surto ut on réalisait que la côte prove nçale n'était pas ou peu défe ndu e ct à 
la merci de tou s les coups de main s. D éjà en 1620, un rappo rt de Monsieur 
de Breves 1 avait constaté que les pirates barbaresq ues régnaient en maîtres 
le long des côtes, - prin cipalemen t aux Iles d'Hyères et au Cap Roux de 
l'Esterel- faute de fortifications et d 'argent pour entretenir les vaisseaux, 
galères et garnisons. En conclusion, il préconisait de fortifier la Tour de Bouc, 
Marseille, La Ciotat, Toulon, Porquerolles et Port-Cros ct d' entretenir en 
permanence de quarante à cinqu ante gal ères le lon g des côtes. 

A pein e arrivé en P rovence, le maréchal de Vitry !, fit le tou r des 
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côtes de Provence pour récupérer les places du duc de Guise: Saint­
T fop ez dont il conserva prudemment le gouvernement ct Sainte-Margueri te, 
aux Iles de Lérins, dont il prit possession au nom de Richelieu. Il construi­
sit de nouveaux bâtiments autour du donjon du duc de Guise} et envoya trois 
compagnies de ses troupes. A l'issue de sa tournée, le nouveau gouverneur 
prescrivit de construire une forteresse ct des batteries, à la Croisette de Cannes, 
une batterie à Saint-Raphaël, une à l' entrée de la rade d 'Agay, une to ur à 
Théoulc, et arma le château de Cannes, de l' abbé de Lérins. Des milices ct 
des vo lo ntaires de la noblesse furent organisés sous le commandement 
de Monsieur de Chasteuil~. Il assura ensuite à Richelieu qu'il avait tout mis 
en train, pourvu de vivres et de garniso n. 

En 1633, Richelieu nomma H enri de Seguiran, seigneur de Bouc, pre­
mier président de la Cour des comptes d'Aix, son lieutenant général de la 
marine du Levant ~ et lui prescrivit une enqu ête très précise de toute la côte 
provençale, de Nice à Arles ainsi que le re levé de toutes la p laces et vi lles le 
long de la mer et d 'en faire une vue figurée, dessinée par le sieur de Maretz, 
professeur de mathématiques à Aix qui l'accompagna. 

Ce document, primordial, pour l'état de la Provence maritime à tous 
les points de vue, a été publié au siècle dernier 6

• Cette enquête du président 
de Séguiran est connue de tous les historiens ; rappelons simplement son iti­
néraire et quelques détails concernant la défense des côtes, puisque c'est le 
principal document dont se servi t Richelieu pour prendre sa décision des 
lieux à fortifier: 

- Parti de Marseille en janvier t 633, Séguiran vis ite Cassis: au château 
de l' évêque de Marseille, il n'y a qu'un concierge et deux fauconneaux dont 
un éventré. 

~ardinal de Lorraine, abbé commandatai re de Lérins, céda l'île de Sainte-Maruerite 
cn 1618 à son frère le duc de Guise, gouverneur de Provence. Celui -ci avait inféodé la seigneurie 
de S:linte·Marguerite à Jean de Bellon, de Brignoles. En 1637, le commandeur de Guitaur nommé 
Gouverneur de Sainte-Marguerite év inça Jean de Bellon. ce fu t une source de conflits et de pro ­
cès ent re la communau té de Cannes, le conseil du ro i ct Charles de Tressemanes, seigneur de 
Chasteuil, consei ller du parlement d'Aix, neveu ct héritier de Bellon. Il abandonna ses droits 
sur l'île et le château qu i fut réuni au domaine royal en 1676, moyennant une indem nité de 16.000 
livres. 

4. De la famille de Puget. 
5. Henri de Séguiran, seigneur de Bouc (1595- 1670), premier président de la cour des comptes 

de Provence, (1626-1649), lieutenant général de la marine en Provence (1632-1662), avait ser­
vit sur des galères avec le duc de Guise, dont il fut sergent de bataille au siège de Royan. Capi taine 
de la ga lère familiale ... la Séguirane ". Il ava it épousé la sœu r de Peiresc qui parle souven t de 
lui dans sa correspondance. 

6. In Correspondance d'HenrÎ d'Escoubleau de Sourdis, Archevêque de Bordeaux, 
augmentée des ordres, instructions ct lertres de Louis XIII ct du cardinal de Richelieu, 
concernant les opérations des flottes fançaises de 1636 à 1642, édité par Eugène SUE, 3 
volumes, Paris, 1839, (Collection de documcms inédits sur l'Histo ire de France). 
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~ La Ciotat 

- Bandol, où chez le seigneur de Boyer « en cas de descente des corsai res, 
sur une terrasse au Levant qui regarde la mer » , il y a deux canons, et leu r 
équipement, six arq uebuses, dou ze mousquets, etc. .. 

- Sanary, un e vieille tour qui regarde le midi avec deux canons, v in gt 
boulets. cinquante cinq livres de poud re, douze mousquets sous la garde d u 
bailli du baron d 'Ollio ules. 

- Six-Fours, où la communauté entretient au sommet du Cap Si cié une 
petite tour avec deux hommes l'été et trois en hiver avec un feu et signal pour 
les vaisseaux ct navi res qui alertait en une demi-heure toutes les vigies de la 
côte, d'Antibes à la Tour de Bouc, car c'est « la plus éminente et la plus avan­
cée de Prove nce » 

- La Seyne 

- Toulon: le président de Séguiran décrit longuement la navigation et 
le co mmerce de la cité, les magasin s et armes de la ville ct de la marine. A la 
grosse (ou r de Toulo n, Monsieur Martin, le gouverneur, n' a pour garni son 
qu e sa femme et sa servante, une couleuvrine, trois moyennes, deux arque­
buses et dix neuf mousquets pour défendre le port !!! 

- Giens, où il ya le château du sieur de Pontevès «assez bon pour sou­
tenir une at taque à la main', m ais sa ns cano n, ni au tres armes à feu ,> 

- H yè res et les Salins 

- Porquerolles, où dans le château il n' y a qu'un ca non de fer ho rs de 
ca libre monté sur un mauvais affût. 

- Port-C ro s 

- Brégançon, seul château de la côte «en état de défense en cas d 'attaque, 
soit par la qualité du lieu, soit par le nombre des soldats, quantités d'armes, 
mun itions d e guerre» 

- Bormes, qui entretient un garde sur le cap de Bénat pour vigie ct feux 

- Saint-T ropez, citadelle bât ie par Henri IV, où le maréchal de Vitry, 
go uverneur, entret ient une garnison. Mais les habitants réclament des fo r­
tif ications. 

- Fréjus, qui a ses remparts romains 

- Le po rt d 'Agay 7 

- Cannes, où il ya le château des abbés de Lérins, et dans les îles le don-
jo n du du c de Guise à Sainte-M argu erite, l'abbaye fortifi ée de Saint­
H o no rat qui est un e « tour dans la mer ». 

~upourlorsinhabité. 
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- A Antibes, le château ct le port. 

Malade, le président retourne en sa terre de Bouc jusqu'au 7 mars. Il repart 
ensuite visiter Martigues et la Tour de Bouc s, posée sur le bord de mec, avec 
beaucoup d'artillerie, et les trois forts de Bruscon. la Marguerite, et les 
Jonquières . Jacques de Maretz en tira « une très longue carte de deux ou trois 
cannes de long en vélin, bien peinte, enluminée de lettres d'or ct où l'on voyait, 
avec perfection, représentés les ports, les caps, les îles ( ... ) carte que je vis en 
ce temps-là en l'étude du Seigneur Président [de SéguiranJ qui l' envoya peu 
ap rès au Cardinal-duc" ' . En plus du rapport officiel, le président rédigea 
un rapport de synthèse plus concis et plus secret, où il développait beaucoup 
plus sa conception assez révolutionnaire de fortification de la côte provençale 10 . 

Il proposait de se servir des ports naturels: Morgiou et Pormiou, cntre 
Marseille et Cassis, Bendor (Bandol) « au dessous de la maison forte du 
Seigneur de Boyer", le Pradeau au bout de l'île de Gien et en face de l'île 
de Ribaudas. Il pensait même qu'il faudrait y transporter la ville d'Hyères 
qui défendrait efficacement le canal, ains i fortifié des deux côtés, où passaient 
les Espagnols et les corsaires. C'était, selon lui, le seul moyen d'entretenir 
des forts sur les îles, sinon ils sont inutiles - Hyères serait un « des plus beaux 
ports de la chrétienté ~). L'anse des Canoubiers, avant Saint-Tropez est un 
port naturel qui peut contenir trois cents navires et le port d'Agay « est tel­
lement favorable et à l'abri de toute sorte de mauvais temps par le moyen 
de deux grands caps qui le couvrent, qu'il a été proposer plusieurs fois par 
les habitants de Fréjus d'y transporter leurs familles et d'y faire bâtir des mai­
sons » . De chaque côté de Cannes, Théoule et le Gourjan (Golfe-Juan) sont 
des anses naturelles où "on ancrerait deux cents voiles. 

En plus, selon Séguiran, il faudrait accroître et améliorer les fortifications 
de la Tour de Bouc et Antibes aux deux extrém ités, terminer les fortifica­
tions de Toulon au centre. Mais il faudrait renoncer à fortifier Marseille, car 
on devrait englober deux montagnes et cela serait une dépense trop élevée. 
Dans les îles de Marseille, à part le château d'If, on a besoin d'aucun 
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ouvrage, car une fois de plus, ce serait trop dangereux si les en nemis s'en empa­

raient, la France ne disposant pas d'une marine assez puissante pour leur recon­
quête. TI exposait ensu ite les besoins de cette marine en Provence, en per­
manence deux escadres de galères à Marsei ll e et Toulon, et la nécess ité de 
rétabl ir partout la sû reté ct la richesse d u com merce, non se uleme nt à 
Marsei lle, mais dans toutes les aut res cités maritimes. Il terminait par un long 
historique du commerce de Marseille et des échelles du Levant qui est tout 
à fait instructif. 

Les décisions de Richelieu 

Le cardi nal-duc, enfi n pourvu de cette connaissance p récise de la 
côte provençale et d' u n rapport détaillé, comprît l'urgence de la situ a­
tio n et prit des décisions qui portaient so it su r l'amélioration ou la remise 
en état de certai ns forts par crai nte d'un poi nt d'appui espag no l pour 
envahi r la Provence: 

- Sainte-Marguerite 
- Saint-Honorat 
- Porquerolles 
- Port-Cros 

so it sur la construct ion de nouveaux ouvrages: 

- La C roisette, en face des Il es de Lérins, entre Cannes ct Ant ibes 
- Théou le, su r la côte de l'Esterel 
- Agay, pour défend re la rade, un des meilleurs abris naturels de la côte 
- Cavalai re, une tour de surveillance 
- Une tour à l'embo uch ure du Gapeau, pou r protéger les Sa lin s 

d'Hyères, 

Cette décis ion, qui ne reprenait q ue partiellement les op in ions de 
Séguiran, semble avoir été prise dès 1634, mais Richelieu confia au marqui s 
de Saint-Chamond, lieutenant général en Provence, u ne nouvelle mission 
su r la côte pour suggérer des améliorations et les travaux les plus urgents. 
Cc dernier constata u ne inaction incomplète, recueillit à Toulon de nouvelles 

plaintes du s ieu r Martin et adressa so n rapport à Richelieu le 26 décembre 
1634. Il développa les mêmes impressions que Ségui ran, surtout sur l'inuti lité 
de fortifier les îles (Porqueroll es, Port-Cros, Sainte-Marguerite, Saint­
H onora t) sans une puissante marine pour les défendre, et éviter qu'elles nc 

deviennent de redoutables forteresses aux mains des ennemis. En janvier 1635, 
Saint-Chamond réclame à Paris argent ct ingénieurs. Dès lors les choses se 
précipitent, Servi en 1\ réunît l'ingénieur d'Argencourt U et Monsieur d u Plessis-
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Besançon, maréchal de bataille: ils décident de faire diligence pour forti­
fier Toulon, Gien, Port-Cros, Porquerolles et les îles d'Or. Du Plessis-Besançon 
raconte dans ses mémoires « on me fit partir peu de jours après pour la 
Provence avec la direction générale de tout ce qu'il y avait à faire pour la sûreté 
des ports et places de la côte, contre le dessein des ennemis» !J. Michel Particelli 
d'Hemery l\ Contrôleur général et surintendant des Finances, chargé de la 
partie administrative et financière des opérations, arrive en Provence le 20 
février. Dès lors, cette combinaison, Saint-Chamond, Séguiran, du Plessis­
Besançon, d'Hemery, ains i que le bailli de Forbin, lieutenant général des 
galères I~ va œuvrer très rapidement ct fiévreusement avec le même zèle pour 
faire avancer ces travaux de fortification. 

Saint-Chamond emmène du Plessis-Besançon et d'Hemery à Toulon 
et aux îles ct en février 1635, un contrat est passé avec un entrepreneur de 
Toulon pour la construction de la Darse. En mars 1635, le même entrepreneur 
prend à prix fort la construction des forts de « Terre ferme et des Iles », soit 
Toulon, dans l' île de Porquerolles, le château Saint-Agathe, le Langoustier 
et à Port-Cros, les forts de l'Eminence, l'Estissac et Port-Man, et autres fons 
et tours de toutes les îles d'Or. Les ingénieurs Lezart, arrivé de Paris, et Camus, 
de Pignerol, apportent leur concours. Le 6 mars 1635, Monsieur d'Hemry 
écrivait à Richelieu, « mais, Monseigneur, il faut travailler aux ports 
d'Agay, Théou1e, Salines d'Hyères et Cavalaire, les uns sans les autres 
sont inutiles >) et simultanément entreprit de faire travailler en ces lieux. La 
remise en état de Sainte-Marguerite, Cannes et la Croisette se poursuivaient 
également, au moment où les hostilités avec les Espagnols débutaient. 

Mais rien n'était terminé le 13 septembre 1635 quand une armada 
espagnole de vingt-trois galères et cinq brigantins débarquaient à Sainte­
Marguerite tfois mille soldats et six canons qui, en deux jours, s'emparaient 
des îles de Lérins. Du Plessis- Besançon, de passage à Cannes, par hasard, 
envoya des renforts à Antibes et à la Croisette. Car la croyance généralisée 
d'un débarquement en Provence était plus forte que jamais. En fait, les 
Espagnols n'en avaient aucunement l'intention, leur seul désir était d'ins­
taller une base d'opération entre l'Espagne et leurs provinces italiennes. Cette 

13. Bernard de Besançon, seigneu r du Plessis (1600-1670), lieutenant général des armées 
ambassadeur à Venise auteur de « Mémoires "', publiés par Horric de Beaucaire, 
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opérat ion provoqua une panique dans la population côtière, le maréchal de 
Vitry prit des mesures très énergiques pour la défe nse du littoral contre un 
éventuel débarquement, pour recenser les milices, les embarcations, les muni ­
tions et développa une grande activité ... La seu le envisageable, car sans marine, 
il éta it imp ensable de so nger à reprend re les îles. « A lo rs le pays tout 
entier se porta avec ardeur à cette expédition. II s'agissait ici, non d 'une guerre 
qu'on ne comprenait point. ( ... ) mais d'une affai re toute domestique ct tou­
cha nt au cœu r du patr iot isme provençal ») 16 , Le ban royal fût proclamé, la 
noblesse prit les armes et il se présenta même le vieux baron de Romoules, 
âgé de quatre-vingt quatorze ans avec ses trois fils. Les Espagno ls, pendant 
ce temps, s' installaient à Sainte-Marguerite et Saint-Honorat, fonifia ien t les 
îles avec de t rès fortes gar ni so ns, sous la protectio n de leu r puissa nte 
flotte, bien abritée dans le F riou l, entre les deux îles. 

Dans cette précipitation de la lutte contre les Espagnols, sur terre et sur 
mer, un jeu ne Aixois allait jo uer un certain rô le, Jean-Vincent de Roux, lieu­
tenant de l'artillerie de la Marine du Levant, en constru isant les châteaux 
d'Agay, Théou le et Port-Cros. 

Il - J EAN-V INC ENT DE Rou x, AGENT DE RICH ELI EU EN PR OVENC I 

Il nou s faut prése nter la fami ll e et le personnage, sa car ri ère da ns 
l'entou rage de Richelieu, ses nombreuses missions en Provence et sur la côte, 
sur me r ct la constructio n du château de Port-Cros. 

L'entourage familial 

Les Roux sont originaires d'Aix ct connus depuis Pierre Roux qui y vivait 
dans la première moitié du XVI'" siècle. Il eut trois fils. Mathieu Roux, le second 
est qualifié dans les vieilles relations familiales à Agay de « Receveur des Entrées 
de la Marine du Levant" à Marseille pour le card inal de Richelieu. Nous ne 
l'avons jamais en fait trouvé qualifié exactement ai nsi, mais il dut fai re une 
confortable fo rtune dans les offices et les emplois de finance puisque nous 
le voyons désigné en 1630 comme receveu r des droits de francs-fiefs et nou­
veaux acquêts en Provence, de conseiller du Roi, receveur des amendes ct 
co nfiscations de Provence entre 1635 et 1642. Dans le voyage du président 
de Séguiran en 1633, il est dit« Commis établi par le dit Seigneur Cardinal 

16. E.C. R ouCHON-GUIGUES, Résumé de l'histoire de "état ct comté souvera in de 
Provence, Paris, 1828. 
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pour expédier les passeports et congés à Marseille avec qui il fixe les tarifs 
ens uite de l'ordre et co mmiss ion et commande qu 'il en a du G rand ­
Maître » , Il accompagne Séguiran à Martigues où il semble jouir des mêmes 
prérogatives. Il est également garde général des magasins de la Marine à 
Ma rseille jusqu 'en 1633. Il mouru t entre 1639 et 1642. Il avait dû être 
nommé en 1631 et contribuer sous couvert de cet emplo i, à affermir la posi­
tion de Richelieu comme nouveau grand-maître. Aux arch ives d'Agay es t 
co nse rvée une lettre que Richelieu lui écrivit le 23 fé vrier 1632 «J' ai vu ( .. ) 
le soin que vous prenez de tout ce qui regarde la conservation de mes 
droits ct l'autorité de ma charge dont je suis fort satisfait et vous prie de conti­
nucr à y veiller comme vous avez commencé en l'établissement et de me don­
ner av is de [ou t cc que vous ferez par delà touchant nos affaires, afin 
qu'aux occasio ns je vous fasse savoir mes volontés et ce que vous avez à 
fa ire» J7 , 

Auss i, Richelieu fit-il la carrière des deux fils qu ' il ava it eu d e 
Magdeleine de Laurens, épousée à Aix en 1584, fi lle de sire Jean, bourgeois 
de Pertuis et de dame Balthazarde de Voland . 

L'aîné sera Jean -V incent, notre héros, et le cadet André de Roux, 
toujours appelé « le frère du Sieur Roux JI) ou le « Capitaine Roux », En 1633, 
il est garde général des magasins de la Marine à Marseille, et suit de très près 
la carrière de son frère aîné co mme courrier du card inal de Richelieu. 
Travaillant à la défense des côtes, il commande un brigantin qui s'em­
pare d'une chaloupe d'Espagne chargée de paquets et de lettres du vice-roi 
de Naples en juin 1635, puis de deux brigantins ennemis devant le Dramont 
à la fin décembre 1635. A cette occasion, Ségu iran écrivit à Riche li eu qu'i l 
a « donné de bonnes preuves de son affection et fidélité au service du Ro i 
et même de son courage 18 » . En réco mpense, il est nommé gouverneur de 
Théo ul e, nou velle tour entre Agay et la Napou le. Il avai t aussi obtenu 
par lettres patentes d'avril 1634 l'autorisation de poser deux madragues à 
Carry et à la Tour de Bouc ". En 1642, il est qualifié de capitaine du régiment 
des galères lors de son mariage avec une fill e de prévôt-général de la maré­
chaussée de Provence, Gaspard de Seillans. Il mourut, sans postérité, vers 
1643 . 

Ces deux frères avaie nt une uniqu e sœur, Elisabeth (1605-1689), 
mariée en 1637 à son cous in maternel Jean-Baptiste d'Isnard, se igneur de 
Canaux, troisième consu l d'Aix et procureur du pays en 1641. Thimothée 

~chives d 'Agay,XII , I-1. 
18. Archives des Affaires étrangères, Mémoires et documents, France, Provence, nO 1704, 

p.I089,fOI09. 
19. Joseph BI LLIOUD, oc La pêche au thon et les madragues de Marseill e .. , Rev ue 

Ma rseille n° 26, ma i-août 1955, et ADBR, B 33.49, FO 756 
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Roux, frère de Mathieu, laissa deux fi ls , Pierre de Rou x, emplo yé au greffe 
du Parlement, trésorier général de France reçu en 1645, conseiller d 'Etat en 
1651 2~ , et Nicolas de Roux, seigneur de Saint -Estève et Auriac, éga lem ent 
qualifié d 'em ployé au greffe d u Parlemen t en 1642, de commissaire géné­
raI de la Marine. Il ac hète un office de consei ll er - Iay aux requ êtes du 
Parle men t, mais ne se fait pas recevoir, le revendit en 1641 et se contenta de 
celui d'auditeur en la Cour des comptes d'Aix en 1644. Son fils Pierre, consei ller 
il la Cour des comptes, n' eut qu'un e fill e mariée en 1699 au co nse ill er de 
G audrid y, baron de Trets, d 'où postérité d'Estien ne de Gaufrid y, baron de 
Saint-Estève, éteints au château de Saint-Estève (au nord de Saint-Maximin) 
au début de ce siècle. 

Ainsi nous assisto ns, dans la vo ie au service du cardinal de Richeli eu, 
à une prom otion famili ale bien classique au début du XVII" siècle: emp loi s 
de finances et d'épée, offices médiocres mai s rémunéra teurs ct charges 
parlementaires, acquisition de fiefs, brillantes alliances et cooptati on nobi­
liai re. 

C'es t auss i l'itinéra ire de J ean -Vincent de Roux. 

Les premiers pas de Jean- Vincent de Roux; u·ne carrière diversIfiée 

Il dut naître vers 1610 à Aix et entra très jeune au service du cardinal 
de Ri chel ieu, en qualité de page, nous disent les chron iq ues fami li ales " . 

Au so rtir des pages, il embrassa la carrière militaire et fu t nom mé le 22 
juillet 1632 lieutenant de l'a rtiller ie de la Marine du Levant " : il est appe lé 
Leroux dans les éta ts de la Marine de ce temps. En janvier 1633, il acco m­
pagne, à Marseille, le président Séguiran et lui fait v isiter « les magasins ct 
autres lieux de ladite ville où sont logés et enfermés les canons et art illerie" " . 
Il venai t d'écrire un {( In ventai re général de toutes les pi èces d'Artillerie, 
poudres, boulets ct aut res sortes de munitions qui so nt aux vill es e t places 

XII. A. 1. 

23 . Voy,tge du président de Séguiran, in Conespondancc d'E~coublcau de Sourdis, op. 



LA CONSTRUCTION DU CHÂTEAU D'AGAY 183 

fortes, le long de la rivière du Rhône que costés de la mer de Levant ct vais­
seaux de sa Majesté estans aux ports et havres du comté de Provence» daté 
de 1632, probablement destiné à Richelieu et aujourd'hui conservé à la 
Bibliothèque Nationale". 

Il est ensuite choisi par le cardinal pour porter ses lettres en Provence. 
Le président de Séguiran éerit le 27 août 1632 à Richelieu: « le sieur Roux 
qui a été choisi par votre Eminence pour être le porteur de vos lettres, tant 
à Messieurs des Comptes, qu'à moi qui ai l'honneur de leur présider, est obligé 
de vous témoigner comme du même jour qu 'eHcs nous furent rendues, je fis 
assembler les officiers de ladite COUf . .. » pour enregistrer les lettres patentes 
nommant Richelieu grand-maître de la Navigation. C'est un rôle d'agent 
qu'avait Roux, certainement chargé de rapporter fidèlement à Paris tout ce 
qu'il vo yait et entendait en Provence. La même année, il est chargé de 
lettres pour le président Mourgues, qui le qualifie, dans ses réponses au car­
dinal, de « très affectionné à votre service» Nous le trouvons ainsi cité dans 
la correspondance provençale de Richelieu jusqu'en 1634. 

En Provence, il courrait sus aux corsaires et pirates, selon un congé au 
long cours obtenu le 27 septembre 1632 25 qui l'autorisait à armer une 
patache en guerre. Ordre fut donné aux consuls d'Arles d'aider à l'armement 
de la patache 26 . On parle ensuite du « brigantin du sieux Roux )), qui 
semble avoir été commandé par son frère entre Saint-Tropez et la frontière . 
Le 13 juin 1633, il est nommé consul de Sa Majesté à Dénia, royaume de 
Valence, poste qui dut lui être donné pour une mission en Espagne, afin d 'es­
pionner la flotte ou les côtes 17. Il obtient alors une première grâce royale avec 
l'autorisation de poser deux madragues à Gignac et Port-Miou et le droit 
de pêche sur les côtes à quatre lieues des terres de France 28

• En décembre 1633, 
il eut à nouveau la permission d'entretenir et équiper« une patache armée 
en guerre pour les gardes côtes de Provence et du Languedoc »2", et en jan­
vier 1634, il est nommé capitaine général des gardes-côtes de Provence et du 
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Languedoc. Ce nouveau poste l'accapare beaucoup: en juin 1635, il écrit à 
Richelieu « j'ai envoyé le brigantin jusque vers Mourgues, il battra la mer 
pour découvrir quelque chose et fera la descente jusqu'à la Corsaigue 
pour savoir des nouvelles de l'ennemi » 30. Peut de temps après, son brigantin 
s'empare d'une chaloupe d'Espagne portant des courriers de la Cour en Italie " . 

Jean-Vincent de Roux nc néglige pas pour autant sa fortune ct spécule 
sur les offices: il succède à son père dans l'emploi de receveur des droits de 
franc-fief en Provence, qui devait être très lucratif puisqu'il écrit à Richelieu 
que le maréchal de Vitry l'empêchait de poursuive l'exaction des francs-fiefs 
pour lui retirer cet emploi: « il y va de 200.000 livres ct je me vois et ma famille 
aux aumônes, si elle m'est orée » H . Le 16 décembre 1634, il acquiert à 
Paris, de Pierre Ganelot, seigneur du Boisthouzet, commissaire général de 
la marine du Levant et des galères, l'office de commissaire général triennal 
de la marine des mers du Levant, mortes payes, fortifications et réparations 
du pays de Provence pour 25 .000 livres " . 

En mars-avril 1635, il est employé à la construction de deux nou­
velles fortifications ordonnées par la Cour: Théoule et Agay, aux deux extré­
mités du massif de l'Esterel, quand un ordre de l'intendant Particellî 
d'Hemery, homme de confiance de Richelieu qui lui est très favorable, l'en­
voie édifier le nouveau château de Port-Cros. 

Les travaux du château de Pori-Cros 

Après la prise de Lérins, le maréchal de Vitry fit un rapport dramatique 
au Roi daté du 17 septembre 1635« Les tours de Port-Ma il et du Pradeau 
sont tombées d'elles-mêmes, celles de Cavalaire, de Gapeau, de Théoule sont 
en état qu'on y peut encore mettre des soldats pour les défendre, étant impar­
fa ites ( ... ) ce qu'il me res te à faire entendre à Votre Majesté, c'est qu'il n'y 
a nulle munition de bouche, de provisions, de munitions de guerre que ce 
qu ' il en faut pour les places encore fortes, les officiers de l'Artillerie, n' y ayant 
d'argent pour cette dépense et plusieurs autres qui sont à faire en cette occa­
sion »H . 

~ttreà Richelieu de Toulon 16 ju in 1635. Archives des Affaires ét rangères, idem, 
op. cu 

3\. Lettre du maréchal de Vilry à Bouthilier. Toulon 14 juin 1635. Archives des Affaires 
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Les hés itations des ministres et gouverne urs depuis 1631 avaient 
engendré cette s ituation. La pénurie d'argent, surtout, est la principale 
raison évoquée dans toutes les correspondances. D 'Hemery paya beaucoup 
de sa bourse, pendant les trois mois de son Inte ndance de Provence. 

Notre Jean-Vincent de Roux, donc employé depuis mars-avri l 1635 à 
la construction des (ours d'Agay et de Théoule, reçoit une lettre d' H emery 
et une ordonnance du maréchal de Vit ry, toutes deux datées du 28 avril 1635 " , 
l'enj o ignant de prend re tous les maçons et ouvriers des travaux d'Agay et 
de T héoule avec la chaux, le sable, les pierres de tailles, et tous les préparatifs 
nécessaires po ur les conduire au château de Port-Cros, so us les ordres de 
du Pl essis- Besançon, afin de conduire les travaux de transformation de la 
vieille tour et d'en assurer la dépense ... qui serait remboursée par le trésorier 
de la Marine. Jean- Vincent obtint une o rd onnance d 'assistance au service 
d u Rai l/' et transporta les matériaux et ouvriers, sur des barques de Cannes 
ct de Fréjus, ou par voie de terre. D ès le mo is de mai, sous la cond uite de 
N icolas Carbonnel, maître- maçon de la vi lle d'Aix, le château de Po rt-Cros 
s 'édifiait. 

Le rapport de toisage de tous les o uvrages de maçonnerie et autres, qui 
ont été faits au château de Port-Cros à la diligence du sieur Jean-Vincent Roux 
en 1635, conservé aux archives d'Agay )', es t des plus intéressan t pour 
voir q uels travaux o nt été ait pour enrober la vieille tour de Port-Cros de 
plates formes et escarpement, d' un fort en étoile, dont le plan dut être donné 
par d 'Argencourt o u l'un des ingénieurs présents à Tou lon. Il détaille 
non seulement toute la co nstruction des murai lles nouvell es, des deux 
nouve lles tours, les parapets, les travaux dans l 'ancien corps de ga rde 
(four, portes, fenêtres, citernes, cheminées), le terrassement de la fausse-braye 
ct des d ifférentes cours, montées, degrés ct coursives, le creusement du fossé 
sous ]e nouveau pont-levis ct la nouvelle porte d 'en trée. 

Ce certificat, signé de du Plessis-Besançon, du 30 juin 1637 à Aix, porte 
que « les travaux o nt été continués avec beaucoup trop de hâte à cause de 
l'approche des ennemis et que la pluspart des matériaux furent transportés 
avec beaucoup de fra is et dommage pour l' entrepreneur ( ... ). Il ne fut fait 
aucun prix ni marché » . Mais Jean-Vincen t de Roux avait d û avancer 
28 .000 livres pour ces travaux. En 1642, il obtint un arrêt du conseil du roi 
pour ]a prisée des fortifications, confiée à l'intendant de Provence, Caset de 
Vautorte, qui se rendit à Port-Cros le 3 janvier 1643 avec deux maîtres-maçons 
d 'Aix . Ils ne peuvent prendre en compte « les prix faicts passés au mois de 

35. Arch ives d 'Agay, XII . E. 1.38. Archives d 'Agay. XII.E.6. 
36. O rdre du maréc hal de Vitry, 28.IV. 163S. Archives d'Agay. XII. E. 2. 
37. Arch ives d'Agay. XII. E. 6. Toise des ouvrages de fo nifications cont rô lé pa r M. du 

Pless is-Besançon. Port -Cros 30 juin 1637. 





Détail de la carte précédente: le château d'Agay au milieu du XVIII' siècle. 
On voit le fort et le ferm e du Cabaret dans le fonds de la rade, la tour d'Armont 

à gauche, celle de la Baumette à droite. 

Le château de Port-Cros, tel qu 'ilfut édifié en 1635 sous la direction de j ean­
Vincent de Roux. (Col l. F. d 'Agay). 
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mars 1635 rière Maître Bacon, notaire à Toulon, des tours Ct forteresses de 
cette côte» ni ceux des autres îles qui étaien t de 27 livres la toise carrée, ou 
celu i de la D arse de Toulon qui est de 20 livres 10 sol la toise carrée, mai s 
il s l'estimeront à 40 livres la wise carrée « parce que on a acheté les maté­
ria ux avec d iligence en tel li eu et pris qu'on les a trouvé, qu'on ne les a pas 
voitu ré des lieux plus proches ( ... ) et que le travail a été fain à la vue des enne­
m is, de so rte que le pr ix des matériau x, de la toiture ct du sala ire des 
o uvriers <1 beauco up augmenté » , 

Et cc rapport fixe à 27.372 li vres 18 so ls 8 deniers l 'esti mat ion du 
toi sage du château de Port-Cros 3~ . Un autre arrêt du Roi en ordonna le paie­
ment le 6 mai 1643 .1\ ma is jamais Jean- Vince nt de Roux, ni ses fi ls ou 
descendants ne purent en obtenir le remboursement, malgré leurs pla intes 
répé tées sous les différcnts règnes ct min istères jusqu 'à la Révo lution, 
ainsi que d' une aurrc créance de 13.000 livres sur le Roi pour avance des frais 
de ga rnison à Agay, so it 40 .000 li vres. C 'est un gros do ssie r dans les 
arc hives d'Agay~~ et cette créa nce nous a permis de retrouver ces documents 
probableme nt uniques sur le détail de la construction du château de Port­
C ros, le nom du maçon, les dates exactes , les trava ux effectués avec la 
plus grande célérité, car dès le mois d'octobre 1635, J ea n-Vincent était de 
retour à Agay pou r terminer la constructi o n du château. 

1I1 - CONSTRUCTION DU CHATEAU D'AGAY 

Agay est une rade naturelle - un ancien volcan de )'Esrerel - ouverte sur 
la mer vers le sud, un très bon mouillage pour tous les navires, avec une rivière 
pour y faire ayguade, et deux plages pour les bateaux. Elle est limitée au nord 
par une petite montagne en forme de rateau, appelée le Rastel d ' Agay, à l'est 
par les contreforts du cap Roux, d'où l'on découvre Cannes ct Lérins, et à 
l' ouest par le cap d 'Armont (aujourd'hui: le Dramont) dominé par une hau­
teur, du sommet de laquelle on a un vaste panorama de Villefranche au cap 
Lard ier. 

Voici ce qu' en avait dit Monsieur de Saint-Chamond dans so n rapport 
de 1634: « le port d'Agay es t à deux lieues de Fréjus au pied du cap Roux, 
il est enfoncé d'un bo n mille dans la terre, et en a autant d 'ouverture. Il est 
à couvert de tous les vents, hors celui du Midi qui lui est opposé et de labech 
ct du siroco Il y a aussi un grand fond d' eau qu'en certains endroits les galères 

~chivesd'Agay. XII.E.6. 
39. Archives d'Agay. XII.E.7. 
40. Archives d'Agay. XII . E. 
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y peuvent mettre la proue en terre et on y trouve une fontaine au bord de 
la mer, et un ruisseau nommé Agaye qui ne tarit jamais, ce qui donne 
grande commodité aux corsaires ct à tous les étrangers d'y faire une 
aygade. Il n'y a aucun village ni habitants autour dudit port, et pour le gar­
der, il faudrait faire une bonne tour à chaque côté de l'entrée. C' est en ce port 
que l'on dit que l'empereur Charles Quint fit mettre pied à terre à une par­
tie de son armée 41 ». 

Ce sommet d'Armont n 'avait pas été négligé: en 1551 , la communauté 
de Fréjus avait édifié là une tour où elle entretenait deux ou trois gardes pour 
y jouer le même rôle de vigie que nous avons déjà révélé ailleurs sur les côtes 
provençales 42 . Séguiran avait écrit à propos de cette tour à Richelieu « de faire 
attention de prendre garde à la tour d'Agay qui est à trois lieues de Fréjus 
en cas d 'une descente en terre ferme »~l. Vitry aurait envoyé deux compa­
gnies de cent hommes du régiment de la Tour pour ordonner de veiller au 
port d'Agay« ou la tour ne peut de rien servir que pour donner les advis 
comme les autres de la coste ~~H. 

La seigneurie et le port d'Agay avaient appartenu aux comtes de 
Provence, puis avaient été échangés, avec les droits d'ancrage et mari­
times, contre d'autres fiefs avec les évêques de Fréjus au milieu du XIW siècle. 
L'insécurité des Barbaresques, cachés dans les calanques de l 'Esterel ren­
dait tout établissement impossible. Une tour avait bien été construite au 
Moyen-Age pour surveiller la rade, à l'est sur la pointe de la Baumette, mais 
elle était déjà ruinée au XVII" siècle. On peut aujourd'hui encore en voir l'em­
placement. 

La première idée du maréchal de Vitry fut de construire une autre tour 
sur cette pointe de la Baumette, à l'extrémité de la baie, faisant pendant à la 
Tour d'Armont, à l 'ouest. Elle fût donc bâtie probablement dès 1634, 
mais - est-ce Jean-Vincent de Roux, du Plessis-Besançon ou un autre - on 
s'aperçut rapidement qu'elle n'empêcherait pas des vaisseaux ennemis de péné­
trer dans la baie, pour s'y réfugier ou débarquer. Elle tomba peu à peu en 
ruine au cours du XVIIIe siècle et fut rasée vers 1880: à son emplacement s'élève 
le phare d'Agay ou phare de la Baumette. L 'idée retenue" fut de construire 
un fort ou une redoute sur une pointe dans le fond de la baie qui puisse tirer 

41. Affaires étrangères, idem, nO 1702. Relation du 26.XII.1634. 
42. Toujours visible aujourd'hui cette tour est le sémaphore de Dramont, propriété de 

la Marine nationale. 
43. Affaires Etrangères, idem, nO 1702, lett re du 23 octobre 1634. 
44. Affaires Etrangères, idem, n° A1702, lettre du maréchal de Vitry au cardinal de Richelieu, 

15 octobre 1634. 



Plan du château d'Agay. 



LA CONSTRUCTION DU CHÂ TEAU D'AGA Y 191 

sur les va isseaux ennemis des deux côtés et être protégé par la terre ferme 
des deux autres . Cet emplacement devait être déjà utilisé à l' époque gallo­
romaine et médiévale, puisque divers travaux modernes ont fait retrouver 
un escalier dans le rocher, un dépôt d'amphores, etc ... 

Sous la conduite du maçon aixois, N icolas Carbonnel, o n co mm ença 
les travaux en mars-avril 1635 pour bâtir un fort en étoile, posé sur les rochers 
directement, remplis par un terre-plei n, formant terrasse entourée de rem­
parts et créneaux, assez bas au sud et à l'ouest pour cinq embouches à canon, 
ct plus haut au nord et à l'es t, avec chemin de rondes et meurtrières . Deux 
tours protégeaient les angles du nord à l 'extrémité d'une tenaille ou grand 
V (v. le plan ci-joint) qui fait inévitablement pe nse r au plan de Port-C ros . 
Au bout de cette terrasse, tourné vers le sud, s'élèvaÎt la tour ou le château 
proprement dit, qui ne fut jamais terminé : Est-ce parce qu 'il dut conduire 
ses ouvriers et ses matériaux à Port-Cros pendant l 'été ou l'a utomne, 
parce qu 'il fallu parer au plus pressé, par manque d'argent ou au tre? Il se 
présentait comme un fortin à contreforts d'angles avec un toit-terrasse sur 
voûte. A l'intérieur, une cuisine avec four à pain, une salle des gardes, 
une salle d 'armes et la cham b re du gouverneur, tou tes pièces voûtées, 
avec ouvertures en hauteur: il fa llait plusieurs marches dans l'épaisseur des 
murs pour y accéder. Jean-Vincent revint à l'autom ne à Agay, après s'être 
battu en duel à Aix avec le fil s du baron de Cavet-Marignane, qu'il blessa 
au bras « ce fu t u ne rencontre dans la rue, duquel le Parlement a informé, 
mais j'espère d 'accomoder cette offense» écrit d'Hemery à Richelieu à cette 
occasion ~" . 

D' H emery avait beso in de protéger ce fid èle serviteu r de Richelieu " , 
car Vitry le détestait et ne manquait pas de lui chercher noise, ses ho mmes 
d 'armes vont même assassiner « les gens » de Jean-Vincent à Agay avec toutes 
les violences imaginables co ntre les ouvriers du château. Jean-Vincent 
écrivit à Richelieu pour se plaindre avec vigueur et pour demander justice 
« Vitry vou lait aussi s'emparer de toutes les lettres et permissions dont vous 
m'avez fait l'honneur de me charger en main propre. » D epuis le mois de juillet 
1635, une compagnie du régiment de Cornusson était en permanence à Agay 
où il semble que des canons et munitions soient également arrivés. Monsieur 
de Guérapin, nouvel envoyé de Richelieu en mission sur la côte provençale, 
lui écrivait dans son rapport: « Et les autres forteresses de la côte plus impor­
tantes qui sont Agay et le Prad eau, sont gardées par les autres compagnies 
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La tour d'Armont bâtie en J 550, une des vigies de la côte provcnçale, 
carte postale. (Coll. F. d 'Agay). 

du Régiment de Cor nus so n q ui est un mauvais exemple en la personne de 
leur co rps qui ne permettent pas plus grande résistance » ~" . A la même date, 
du Plessis-Besançon rapporta it à Ri cheli eu que toute la noblesse ct tous les 
corps de la Province étaient co nt re le gouvern eur. 

Au mo is de mai, le Prés ident de Ségui ran avait réclamé à Richel ieu « au 
su jet des nouvelles fo rteresses qui se construisent sur cette coste, dans le com­
mandement desq uell es il sou haite quelq ues p laces au jou rd ' hui po ur sa 
fa mille» 50 . E n novem bre 163 5, la p lupart des co mmande ments furent 
donnés, on peut comp ter A ndré Roux, no mmé gouverneur de T héou lc et 
Jca n- Vincent no mmé gouverneu r d' Agay, dans le cla n Ségu iran . En effet, 
Jean-Vincent de Roux avai t épousé - très beau mariage pour lu i -Margueri te 
de Puget -Fuveau ~ t, dont une sœur était l'épouse d 'un Ségu iran -Gardann c, 
neveu du président. Cavalaire revint à son seigneur, Monsieur de Saint-l eu rs, . 
c'es t-à-d ire le marquis de Castellane-Grimaud, le Gapeau à Monsieur du Jane t, 
neveu du bailli de Forbin . 

~chivcs des Affai res étrangè res, ide m, Lettre d u 8.X. 1635 à Ri chelie u 
50. Arch ives des Affa ires él rangères, ide m, nO 1704. 

5 1.11 se maria à A ix le 2 janv ier 163 4 (Mait re 
( 16 15-1689), fille de Jean-A m oine, se igneu r de Fuvea u 
Castell et, avec 12.000 livres de dOl 
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Le maréchal de Vitry qui avait installé Roux à son corps défendant dans 
son gouvernement, continua ses persécutions et mauvais traitements. Il dut 
même être rappelé à J'ordre par Richelieu, car il lui écrit de Cannes le 19 
novembre 1635~2 « Votre Eminence m'ayant fait l'honneur de m'écrire pour 
me recommander le Sieur Roux qui me l'estait au dernier point puisqu'il avait 
celui d'être aimé de vous, Monseigneur, je l'a i traité d'une façon que je n'ai 
ami au monde pour que j'cusse fait davantage. Monsieur le président de 
Séguiran ct autres qu i l'on veu auprès de moi en peuvent témoigner, et la 
prompte expédition ct favorable pour le mettre en possession de la tour 
d'Agaye, de laquelle, quoique ses lettres ne portassent que de commander 
à la garnison qui se voit dedans, m'ayant assuré que vous désirez, 
Monseigneur, qu'il y commandât seu l ». Richelieu tenait à s'assurer le 
gouvernement des places maritimes, au xvw siècle c'est un des buts des puis­
sants : des Gondi à Fouquet on cherche à posséder des bastions mari­
times, en cas de besoin. C'est par un réseau de petits agents, comme Roux, 
qu'il contrôle les puissants comme Vitry et bâtît des pans entiers de sa poli-
tique. 

Nouveau gouverneur d'Agay, Jean -Vincent de Roux, désireux de 
consacrer son ascension par un établissement domanial et féodal à peu de 
frais, obtint de Barthélemy de Camelin, évêque de Fréjus, le 8 août 1636,l'in­
féodation de la seigneurie d'Agay en sa faveur, en arrière-fief de la seigneurie 
de Fréjus, moyennant une pension annuelle de 120 livres. 

Devenu propriétaire d'un domaine de près de mille hectares, dont 
seuls une trentaine étaient cultivables le long de la rivière et de la plage, Jean­
Vincent construisît une vaste ferme aux côtés du château, un four banal, un 
grand jardin clos de murs pour abriter les orangers et limoniers, il créa un 
domaine agricole, limité comme on l'a vu, de vignes dans des clos, de 
figuiers et d'oliviers, de prés, de troupeaux de moutons et mit en œuvre l'ex­
ploitation de la forêt de pins maritimes destinés aux mâts de la marine. Il bâtit 
également pour tous les nouveaux habitants une chapelle consacrée à 
Sainte-Agathe ", une fontaine pour l'aygade des vaisseaux de guerre, les galères 
surtout dont c'était une escale entre Toulon et Antibes, et un puits. 
Particularité d'une seigneurie maritime et méditerranéenne, les fermiers dans 
leurs baux, se voyaient remettre un bateau avec lequel, une fois l'an, ils s'en­
gageaient à aller à Marseille chercher la dame d'Agay et la ramener. Dans leurs 
redevances on compte le nombre de citrons et d'oranges, de langoustes, les 
livres de poisson et les pots d'anchois ... 

52. Affaires étrangères, idem. nO 1704,p. 117-118. 
53. En souvenir étymologique du nom grec Agathon, devenu le comptoir romain 

d'Agatonis portus, d'où est venu Agay. Souvent écrit Agaye au XVIo pour marquer la pro­
nonciation provença le ou même Nagaye provençalisme de « en Agaye ». 
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C'est que les droits de pêche et d'ancrage attachés à la te rre d 'Agay en 
étaient le plus beau revenu, no tam ment le privilège de la pêche au x anchois 

dep uis Sai nt-Tropez jusqu'à l'embouc hure du Var, le droit de poser u ne 
madrague aux Vieilles d'Agay, les droits de port ct d'ancrage dans la rade. 
Le fermier en fut le receveur jusqu'à la Révo lution . 

Sous Louis XVI, l'intendant, sur plaintes répétées du bureau de santé cr 
des douanes de Fréjus, essaya de les abolir, mais le co nse il du roi devant qui 
l'affaire fut portée les maintînt comme étant des d roits de temps immémorial... 

C'est égaleme nt d ans cette ferme que les marins q u i abordaient à 
Agay, faisaient leurs p rovisions ct buvaient le petÎt vin blanc du fermier: cette 
auberge maritime fut rapidement surnommée le Caba ret. Au XVI 11" siècle on 
y ajouta un étage pour loger les soldats de la ga rniso n et une magnanerie. 
Car le château fut armé en temps de guerre jusqu'à la Révolution - avec une 

troupe d e généralement vi ngt hommes commandés par un lieutenant - ct les 

descendants de Jean-Vincent d e Roux portaient le titre bi en pompeux de 
« Gouverneu r hé réditaire des tours et port d'Agay» renouvelé à chaque règne 
ct co nfi rmé avec les privil èges ~~ . 

Très rapidement J ean-Vincent de Roux avait accru son gouver ne­

ment par l'adjonction de la tour d'Armont dont ses gardes s'emparèrent en 
1644. Malgré ses plaintes répétées au conseil du roi, la communauté de Fréjus 

ne parvint jamais à la récupé rer. Toujo urs souten u par Richelieu, Roux com ­

binait ses affa ires et ce ll es du card inal. 

En plus d e t ro is ca no ns de fer de 12 livres d e ba ll es acco rd és sous 

Richelieu, le comte d e Mau repas acco rda en 171 8 un can on d 'un ca libre au 

d essou s « Afin que les ferm iers pussent la mettre en place p lu s aisément ') 

ct un autre canon de fer du calibre de 6 livres de balle. {( Cette artillerie empêche 
souvent les versements de fa ux sel ct l'introdution des marchandises de COntre­
band e e n Provence ~} " . E lle tira aussi contre les Angla is, protégeant notam­

ment un convoi de vingt tartanes de b lé réfugié da ns la baie en 17 10. 
Enfin les canons du château tira ient souvent contre les barbaresques pour 
les empêcher d e faire u ne razzia sur cette partie des côtes p rovençales . 

Jean-Vincent de Roux, après la reprise des îles de Lérins en 1637, sc par­
tagea dès lors entre sa maison d'Aix, sur la p lace des Préch eurs, ct sa terre 

d'Agay. En 1654, les Etats de Provence, qui ne voulaient p lus supporter la 
dépense de l 'entretien des o uvrages de fortificat io n de la côte, décident de 

raser un certain nombre d' édifices dont la tour de la Baumette à Agay. On 

es ti mait que le d anger espagno l était p assé. 
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La mort de Richelieu, puis le nouveau règne ne lui furent pas favorable. 
Certes, Louis XIV lui écrivit de Saumur en 1652 pour le remercier de ses ser­
vices 5~ et ses privilèges furent confirmés. En 1643, Mazarin le maintenait comme 
gouverneur d'Agay et de Théoule. Mais on ne remboursait pas sa créance 
de 40.000 livres et tous les efforts qu'il fit pour rétablir sa fortune bien enta­
mée par le service du Roi furent vains. Après avoir hérité l'office paternel 
de receveur des droits de francs-fiefs en Provence, il tenta, avec son cousin 
N icolas Roux, d 'obten ir l'adjudication du tÎcrccment su r le domai ne en 
Provence, qui devait lu i procurer de gros reven us : ce fût en fait une 

source de grands tracas et de procès. Il mourut donc à peu près ruiné en 1663 '7, 
Sa veuve lui survécut jusqu 'en 1689, aidée dans l'administration d'Agay par 
le vieux compagnon de son mari, le commandeur de Guitaut, qui venait sur­
vei ller le fermier depuis Lérins o ù il éta it gouverneu r. 

Ils ava ient eu dix enfants: un capitaine de régi ment de Vendôme, tué 
au siège de Grave (1674), un mousquetaire, capitaine au régiment du Roi, 
tué à Seres en 1675, un au tre mou sque taire, cap itaine au régiment de 
Vendôme, tué au siège de Trèves en 168 1, un lieutenant de vaisseau, mo rt 
au combat en 1682, et le dernier fût Jules-Michel de Roux, seigneu r d'Agay 
(1646-1697), filleul du card inal Michel Mazarin, archevêque d 'Aix et de la 
duchesse d'Angoulême, page du duc de Vendôme, gouverneur de Provence 
et majo r de son régiment 58 . Il fût le seu l à se marier et la issa une fille 
unique Gabrielle, dame d'Agay, (1690-1775), mariée en 1704 à Jean de Giraud­
La-Garde (1684- 1769), capitaine général des gardes-côtes de Provence au 
département de Fréjus. 

Le château aurait du recevoir la reine d'Espagne en 1702 et le comte de 
Grignan avait même fait envoyer ses tapisseries pour décorer une chambre 
convenable, mais la princesse eut le mal de mer er, débarquant à Antibes, pour­
suivit son voyage en carrosse. En 1707 et en 1747, il fut occupé par les troupes 
austro-piém onta ises, et le domaine saccagé. 

François de Giraud, seigneur d'Agay (1715-1798), brigadier des armées 
navales, chevalier de Saint-Louis, éleva un château « moderne» en 1750 sur 
l 'emplacement du fort, su r deux étages et sept fenê tres de façade, bien 
typique des constructions provençales de cette époque. Les tours, transformées 
en pigeonniers, furent rasées par les habitants de Saint-Raphaël en 1793, et 
les canons saisis. Le château fut encore pris et occupé par les Anglais en 1810. 

Voilà pour la carrière militaire du château . Car, si l'on peut consid é­
rer, comme Mgr de Sourdis qu'Agay fait partie de ces méchantes fortifications 
« tou tes faites depuis peu qui ne peuvent servir à rien}}, ou comme l 'a mi -

1663. 



Vue du château d'Agay (vers /705) dessiné par l'amiraL Jean-Antoine de Barras 
de La Penne (/654-1730) dans son portuLan de La Méditerrtmée. 

(B.N. ms ffS 6171 -6173). 

Le château d'Agay teL qu'il [ut bâti en 1750 sur le vieux fort en élOiLe de 1635 
dont les murs[urent arrasés au XIX" siècle. (Co ll. F. d'Agay). 
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rai de Barras de la Penne, que ce château n'est fort« qu'à la main », il faut 
reconnaître à Roux ce talent d'avoir mené à bien cet établissement envers 
et contre beaucoup. Cette obstination, cctte soup lesse et cette polyva­
lence, nous la retrouvons chez tous les fidèles du cardinal. Son rôle fut mineur, 
mais il a contribué au grand édifice de la politique de Richelieu en Provence. 
Cette politique n'était pas en faveur de la Provence de sa défense et de ses 
popu lation. « En Provence, ce qui intéresse Richelieu, grand -maître de la 
Navigation, c'est plus la côte que l'intérieur. C'est pourquoi cet équipement 
du front de mer fut lié à la réduction et à l'obéissance des résistances 
locales, et l'œuvre ne fut efficace que dans les dernières années ... Pour 
Richelieu, la Provence n'est qu'un atout qui doit jouer son rôle dans le jeu 
de la guerre espagnole » 59, Et comme toujours c'est sans argent, à la hâte, 
jouant des rivalités des grands que Richelieu a fortifié la côte provençale pour 
contribuer à l'abaissement de la maison d'Autriche. 

Mais les Tudesques se sont bien vengés, le château d'Agay, demeuré dans 
la descendance des Giraud d'Agay, a malheureusement été détruit par les 
troupes allemandes d'occupation en mai 1944. Il n'en reste aujourd'hui que 
quelques bouts de remparts en rhyolite rouge et porphyre vert de l'Esterel 
pour évoquer, au bord de la mer, le souvenir de Jean-Vincent de Roux, entre­
preneur et fondateur. 

Frédéric d'AGAY 

58. Cf. F. d'AGAY« L'appartement d'un gentilhomme à Fréjus au XVII' siècle» in Annales 
du Sud-Est Varois, Tome II, 1976. 

59. H. METHIVIER, « Richelieu et le front de mer en Provence » in Revue Histonque,Janvier­
Juin 1939. 


